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Ouvrir les œuvre 
D'une manière très différente, Paquin et Vachon mette^ 

en lumière les fondements de l'écriture. 

Jacques 
Paquin 

Jacques 
Brault 

P 
OUR FONDER UNE TRADITION UTTÉRAIRE, U n'est qu'une 
seule consigne : que tous ceux qui éprouvent l'urgence de la 
lecture Usent, et qu'Us expriment, qu'ils confrontent leurs 

expériences de lecture », écrivait Georges-André Vachon à la fin des 
années soixante. Cette « urgence de la lecture », Jacques Paquin se 
désole que la critique savante ne l'ait pas davantage ressentie pour 
l'écrivain Jacques Brault. Certes l'auteur d'Agonie et de Moments fra­
giles a fait l'objet de nombreux commentaires ponctuels. Mais en même 
temps, et « malgré la reconnaissance de son œuvre par l'institution lit­
téraire, Jacques Brault demeure l'un des écrivains les moins étudiés de 
sa génération », remarque Paquin au début de son ouvrage. En fait, au 
Ueu de la poésie braultienne, « à proprement parler boudée par les 
chercheurs », c'est Agonie (Éditions du Sentier, 1984), l'unique — et 
très bref — roman de Brault, qui suscite de nombreuses analyses. 
Notre coUaborateur à la section « Poésie » ne pouvait qu'être frappé par 
une teUe injustice. 

« Écrire en prose, écrire en vers renvoient toujours à la poésie chez 
Brault. » C'est donc à un travaU approfondi sur la poétique de l'écrivain 
que nous convie Paquin. Cette poétique, U la visite à travers cinq grands 
thèmes, qui composent autant de chapitres : « Être, une contradic­
tion » ; « Une dialectique de la durée » ; « Les voix du lyrisme » ; 
« Altérité et altération » ; « La prose dans le poème ». 

De la lecture attentive de Paquin, on retiendra d'abord la figure du 
paradoxe, qui semble traverser continûment l'œuvre de Brault. 
Paradoxe perceptible dans renonciation même, où est instaUé « un 
mode d'échange qui privilégie le rapport entre la première et la deu­
xième personne ». À cause de la présence systématique d'un « énon-
ciataire » — celui-ci étant le vis-à-vis du je énonciateur —, on croira 
volontiers que cette poésie « convie à une expérience de l'intime, de la 
confidence, du secret et du murmure ». Or, tel n'est pas vraiment le cas. 
André BeUeau et GUles Marcotte ont d'aiUeurs souUgné, à vingt ans d'in-
tervaUe, une dichotomie, un certain basculement : cette poésie « évoque 
la communion fraterneUe, puis s'enfonce dans un étrange malaise, un 
no man's land d'âpre soUtude », écrivait Marcotte en 1987, dans Voix 
et Images. Paquin s'emploie à démontrer que ce « malaise » est en fait 
reUé « au statut particuUer de l'énonciataire », et que ce statut constitue 
la question centrale de l'œuvre de Brault. 

Avec cette étude fouiUée, minutieuse, Jacques Paquin déchiffre les 
complexités de la poétique braultienne. CeUe-ci, caractérisée par l'am­
bivalence, « offre toujours à la lecture deux pôles le plus souvent con­
trastants, sinon contradictoires ». Mais force est de reconnaître que là 
se trouvent une puissance, une richesse poétiques incontestables. Tout 
cela même qui constitue le fondement de l'écriture de Jacques Brault, 
Jacques Paquin le met à jour avec rigueur, en suivant pas à pas les mots 

du poète. VoUà certes l'étude savante qui manquait. CeUe-ci est menée 
avec subtilité et perspicacité, et dénote une beUe compréhension de 
l'œuvre. 

Écrire en Québec 
Jacques Paquin analyse consciencieusement l'usage et le statut des 

pronoms chez Brault. Georges-André Vachon interprète le sens caché 
du on, du tu, du nous utilisés par Réjean Ducharme dans l'hiver de 
force. Se dessinent ainsi des rapports inattendus entre deux essais fort 
dissemblables... 

L'idée d'Une tradition à inventer, qui regroupe une dizaine de textes 
du fondateur de 1a revue Études françaises, revient à Lise Gamin et 
Patrick Poirier. À l'exception de quelques écrits plus récents — dont 
« Qui serons-nous ? », pubUé dans Liberté en 1994, année de la mort 
de Vachon —, ces brefs essais datent des années soixante et soixante-
dix ; mais on les retrouve ici avec plaisir car la plupart méritent, encore 
aujourd'hui, d'être lus et médités. 

Georges-André Vachon, c'est l'acuité du regard, l'inteUigence du pro­
pos, la fluidité du style. Du moms presque toujours. Car certains pas­
sages, quand bien même on les situerait dans un contexte d'époque, 
quand bien même on leur donnerait l'excuse d'avoir été écrits U y a plus 
d'un quart de siècle, sont loin de cet « esprit Ubre », de ces « énoncés 
provocants, mais toujours interrogatifs, ouverts », que vante Lise Gamin 
en introduction. Ainsi, dans un texte écrit U y a trente ans, Vachon s'in­
surge contre la récente création, à l'Université de Montréal, d'un « cer­
tificat de httérature canadienne-française » : 

Qu'une littérature autochtone de langue française 
puisse avoir, dans le cadre d'une licence complète, 
autant d'importance que la littérature française : ily 
a là un problème de contenu [...]. 

Vachon a cependant de célèbres épigones — enfin, U en a au moins 
un, dans la même université ! —, qui répètent aujourd'hui ce qui, 
même hier, n'apparaissait déjà pas comme des plus progressistes et 
éclairés. 

C'est dans l'analyse des œuvres, qui sait être fine et judicieuse, et dans 
celle de la société québécoise, généralement pertinente, qu'on 
appréciera davantage l'essayiste. Parlant de NelUgan — celui-ci appar­
tenant à la famUle des « aînés tragiques » — jusqu'à Ducharme, ces 
textes finissent forcément par dessiner un panorama de la httérature 
québécoise. Un panorama avec comme points d'appui des écrivains 
dûment consacrés par l'institution, faut-il le préciser, où les Roland 
Giguère et GabrieUe Roy annoncent les Paul-Marie Lapointe et Marie-
Claire Biais, où le chantre Gaston Miron constitue une étape obUgée, et 

49 



où la subversion est représentée par les principaux insti­
gateurs du débat (socio) Unguistique. Mais les choses 
sont ainsi faites, au Québec, qu'entre le moment où « le 
colonisé parle », dans les années soixante-dix, et la 
parution quelque vingt ans plus tard de La grande 
langue, d'André Brochu, le malaise linguistique et 
identitaire reste entier. Dans « Qui serons-nous », 
Vachon met en paraUèle le chorégraphe Edouard 
Lock et Richard Desjardins. Le premier s'exprime 
« de la manière la plus précise et articulée », et 

« son groupe est déjà le microcosme du Québec de 
demain ». Le second, dont on pourrait dire qu'U représente le 

Québec d'aujourd'hui, réinvente 
l'inoubliable accent de Louisiane et d'Acadie, [...] 
clair rappel du tout premier essai, avorté, d'implan­
tation française en Amérique, précurseur de bien 
d'autres tentatives malheureuses et d'échecs. 

Si Desjardins est populaire, c'est en bonne partie parce que « rien 
n'est émouvant pour nous comme ce qui mime l'effondrement, la 
défaite, la naissance ratée », soutient Vachon, et U exprime là un pro­
blème fondamental que nous tentons désespérément de balayer. Mais 
« bâtards nous sommes, et le savons fort bien ». 

Parler d'une Ultérature, c'est nécessairement parler d'une société : 
voUà au fond la grande leçon déUvrée par cet inteUectuel qui aura d'é­
vidence lutté farouchement contre notre tendance coUective à l'oubU. n 

Balzac - Le Griot éditeur 

L E S R O M A N S 
• Les Gros moulins par Pmt( Dumont 
Ce roman épique, situé dans l'univers bes panetières be Trois-Rivières, 
MOMS entraîne au pays be l'or blanc : le papier. 

• Un Cas de taille par Morôecai Richer 
Prix du Gouverneur général pour la version originale anglaise (Cocksure), ce 
roman corrosif et sarcastique est une formidable radiographie bes années soixante. 

• L e R o m a n d e J o h n n y par Rooert Ric^drô 
Ce Roman audacieux, publié simultanément en anglais et français, a l'intrigue 
au limite bu surréel, nous entrafne bans ('univers poétiaue et littéraire 
de Robert Richard. -

• La République Métis par Vulvio Cacàa 
Un brillant essai du journaliste Fulvio Caccia oui replacera la problématiaue 
du Québec, dans un cabre international, où ne sont pas absentes les notions 
be République et de laïcité. 

• Le Spectre de la droite par Martin Robin 
Un document au cœur des mouvements fascistes et nativistes tant canadiens que 
québécois, qui nous permettra de mieux comprendre le débat soulevé par l'affaire 
Jean-louis Roux. 
• Jean Charest par Monique Gnidot et Henri Motte 
Un essai sur le seul \)omme politique qui a autant étonné le Québec, que le 
Canada-anglais lors des dernières élections, et dont nombreux sont ceux qui 
voient en lui un futur é)e\ d'État. 
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